
LE RETOUR A PARIS 
DE M. DALADIER 
(SUIT* D» LA P I H M I M I PAC») 

M. Edouard DtUadier a parle d'une 
voix fort*. Des mains se sont encore ten­
dues vers lui qu'il a serrées avec cordia­
lité. 

Mais le service d'ordre livra passage 
a un Jeune homme que le Président du 
Conseil serra dans ses bras. C'était son 
fils. Jean Daladler. Ensuite ce fut l'ache­
minement vers la voiture officielle, at­
tendant le Président du Conseil. Celui-ci 
monta en automobile en compagnie de 
son chef de Cabinet civil. M. Roger Ge-
nebner et gagna son domicile particu­
lier, tandis que sous les verrières de 
la gare de Lyon, des acclamations s'éle­
vaient, immenses, saluant le chef du 
Gouvernement, de retour de son voyage 
impérial 

A L'ELYSÉE 
Paris 8 — Le Président de la Répu­

blique qui s'était fait représenter yar 
le capitaine de vaisseau Kranti à l'arri­
vée à la gare de Lyon du Président du 
Conseil, a reçu ce dernier à 11 h. à l'Ely­
sée. M. Daladier est venu rendre compte 
au chef de l'Etat de son voyage en Corse 
et en Afrique du Nord et de l'accueil 
triomphal que lui avaient unanimement 
réserve les populations sur son passage 
M. Albert Lebrun lui a renouvelé les 
sentiments de gratitude de la France 
dont il lui avait déjà adresse l'expres­
sion dans les télégrammes échangés. 

L'entretien de M. Edouard Daladier 
avec le Président de la République s'est 
prolonge pendant plus d'une heure. 

« Des journalistes allemands, 
nn italien même, n'ont pn 
dissimuler leur surprise 

et leur admiration » 
Paris. 8. — L'envoyé spécial d'un Jour­

nal du soir a pu dans ie train recueillir 
des proches de M Daladier le bilan de 
son triomphal voyage ; il ne croit pas 
trahir les secrets du Président du Conseil 
en les exprimant à peu prés ainsi : 

< Nul ne peut plus après ces témoi­
gnages d'affection tant de fois repétés, 
contester rattachement de la France 
d'outre-mer a la nation. Donc ceux qui 
penaeraient encore a convoiter l'un de 
nos territoires ne sauraient invoquer au­
cun argument Juridique a l'appui de 
leur» prétentions. Et cela démontre 
qu un geste direct comme celui de M. 
Daladier porte un sens profond et sym­
bolique la décision immédiate en réponse 
aux provocations d'entreprendre un tel 
voyage de consacrer ces quelques Jour­
nées de loisir à montrer aux africains 
que la France est préservée et qu'elle 

rose a eux. cette décision a cristallisé 
coup sûr toute leur ferveur enthou­

siaste autour du chef du Gouverne­
ment. 

c Ne nous y trompons pas. les Journa­
listes étrangers qui nous accompa­
gnaient n'ont pas songe a dissimuler 
leur surprise et souvent leur admira­
tion, il v avait parmi eux. ne l'oublions 
pas. des allemands, un italien même. » 

te 11 n'est même pas nécessaire 
de parler d'un plébiscite... » 

a déclaré M. Daladier 
« Quant à M. Daiadier lui-même, il a 

fait a l'envoyé spécial, la déclaration sui­
vante au moment où le train arrivait en 
gare : 

- III nest même pas nécessaire de 
parier d'un plébiscite en faveur ds la 
France. Ce que le puis dire c'est que l'ai 
trouvé en Afrique chei tous, français 
européens et autochtones, un sentiment 
de protende confiance en notre pays. Ce 
sentiment de confiance se double main­
tenant d'un grand et unanime espoir, 
d un amour de la France qui abolit \ 
toutes les distinctions de religions et de 
races, cet espoir doit I t re symbolise au­
jourd'hui par l'union des français | 
l'union des français, l'y insiste devient 
plus que jamais nécessaire. A nous tous 
d'y consacrer nos forces, D 

Des manifestations 
contre l'abandon 

du traité franco-syrien 
ont eu lieu, hier, 

dans les principales 
villes de Syrie 

À Damas, des cortèges d'étudiants 
et de lycéens réclamant 
l'indépendance syrienne 
ont parcouru les rues 

Beyrouth, 8. — Des manifestations ont 
été préparées pour aujourd'hui dans les 
principales villes de Syrie contre l'aban­
don du traité franco-syrien. Ce matin, 
tous les magasins de Damas. Alep. Homs 
et Hama. sont fermés ; des groupes se 
sont rassemblés dans les rues pour pren­
dre part aux manifestations : des cor­
tège» d'étudiant» et de lycéens parcou­
rent les rues de Damas en réclamant 
l'indépendance syrienne. A Alep, six 
cents lycéens défilent sur la voie publi­
que, invitant les habitants à se rendre, 
à midi, à la grande mosquée, où seront 
prononces des discours politiques Le» 
autorités ont pris des mesures d'ordre. 

Les nationalistes Syriens 
ont toujours eu pour but 

une alliance avec la France 

Beyrouth. 8. — A Damas, les manifes­
tations ont pris, à la fin de la matinée, 
toute leur ampleur. Une foule dense 
déambule dans les rues. 

Dans une déclaration à la presse, le 
ministre de l'Intérieur, M. Saadallah 
DJabrl. a souligné que les nationalistes 
syriens avalent toujours eu pour but 
une alliance avec la France. Il a re­
connu qu'une politique réaliste dot être 
suivie en Syrie, mais que les destinées 
du pays, qui constitue une unité géogra­
phique habitée par un seul peuple par­
lant la même langue, se trouvent entre 
les mains de ses habitants. 

A midi, les manifestants se sont livrés 
à une démonstration devant le domicile 
du président du Conseil, prenant la pa­
role. DJemil Mardam Bey a Invité le peu­
ple syrien à s'unir pour assurer l'indé­
pendance syrienne. Le calme est ensuite 
revenu dans les rues. 

A Alep. après les prières à la grande 
mosquée, plusieurs discours ont été pro­
noncés pour protester contre une renon­
ciation éventuelle du traité de septembre 
1938 et repoussant l'idée d'un système 
autonomiste appliqué aux provinces sy­
riennes. 

Au sortir de la mosquée, 3 000 manifes­
tants environ ont parcouru les artères 
principales et se sont rendus au Sérail 
pour présenter leurs revendications au 
Mohafez 

LE MOUVEMENT 
D'INDÉPENDANCE DRUSE 

PREND. LUI AUSSI, 
DE L'AMPLEUR 

Soueida. 8. — Le mouvement d'indé­
pendance druse a pris de l'ampleur, cette 
dernière semaine, en ralliant par cen­
taines les habitants demeures jusqu'alors 
fidèles à l'unité syrienne 

LES DRAMES DE LA MONTAGNE 

Cinq cadavres 
ont été dégagés 

de la niasse de neige 
au Col de la Ponsonnière 

Le Conseil des Ministres 
se réunira mardi 

Paris. 8. — Les Ministres se réuniront 
mardi à 10 h., en Conseil * l'Elysée sous 
la présidence de M Albert Lebrun 

UNE BELLE MANIFESTATION 
DES u AMIS DE LA FRANCE • 

D'ALGER 
Alger, a — La Société musulmane 

des i Amis de la France ». que préside 
Bachaga Bengeana. grand chel des 
Arabes du Sud dans la région de Biskxa. 
avait organise, nier soir une réception 
en l'honneur des journalistes français 
et étrangers qui ont suivi le président 
Daladier au cours de son voyage 

Ber.ghana. entoure de Bachaga oen 
Chelouf chel des Arabes du Sud de la 
région confinant à la Tunisie et de 
nombreux membres de la société, 
accueillaient les membres de la presse 
Benghana souhaita la bienvenue a ses 

prononça une allocution ians 
laquelle il dit notamment : 

« Nous avons voulu, maigre la dis­
tance, venir saluer le représentant d» 
la France et partager la |oie unanime de 
tout» l'Algérie en cette journée histo­
rique. Je suis heureux de vous saluer et 
de vous dire quelle joie nous éprouvons 
a vous voir a noi côte» sur cette terre 
dont vous aval pu constater qu'elle est, 
quelle ne peut i tre et ne sera lama» 
que française. » 

Le vice-président de l'Association, le 
chénf Ben Abyies. prononça, ensuite, 
un discours au cours duquel il célébra 
l'oeuvre civilisatrice de la France en Al­
gérie. U montra l'esprit de discorde et 
dépeignit la misère qui régnait dans le 
pays avant l'occupation française. 

CE QUE L'ON CONSTATE 
AU PORTUGAL 

Lisbonne. 8. — M. Ribera de Carvalho. 
directeur de c Repubhca » écrit dans ce 
Journal : 

« Le voyage de M Daladier dans di­
verse» terres de l'empire français montre 
que la France entend reprendre son 
poste de premier plan aux côtés de l'An­
gleterre et d'autres pays suivant sa tra­
dition de grandeur indiscutable. C'est 
heureux » 

M. Ribero de Carvalho ajoute : 
« En saluant aujourd'hui la France A 

.adresse de l'Angleterre nous faisons un 
geste très agréable à notre esprit. » 

o 

UN DISCOURS 
DE M. TAITTINGER 

Paris. 8 — Le parti républicain natio­
nal social a organise, cet après-midi, à 
Sevrés, une réunion de propagande en 
présence d'un nombreux public Tirant 
la conclusion du voyage de M. Daladier 
en Corse et en Afrique du Nord. M 
Pierre Taittinger. député de Paris, prési­
dent du parti, a déclaré notamment : 

« Ce que les populations les plus di­
verses ont affirmé, c'est la résolution 
unanime de tous ceux qui sont réunis 
par le drapeau tricolore de s'opposer a 
toute cession du territoire français. Elles 
ont acclame egalemen' le principe d'au­
torité et enregistré avec satisfaction une 
évolution vers une politique de prestige 
La Prance qui repousserait un maitre. 
attend un chef : elle demande à avoir 
a sa tête non un ministère divisé et dis­
parate, mai* un gouvernement homo­
gène Elle ne demande qu'à reprendre 
confiance et réclame simplement de ceux 
qui sont ou qui seront A sa tête d'avoir 
la même confiance dans les destins de 
la patrie » 

M Tatmnger a conclu : « Les événe­
ments récen.s ont :efait l'unité morale 
du pays et on ne comprendrait pas que. 
dans le» circonstances présentes, les 
Jeux de la politique puissent remettre 

par OM ooaauon» inavouable». 

Une quinquagénaire 
est abattue d'un coup 
de revolver à Lyon 

Le meurtrier se suicide 
à côté de sa victime 

Lyon, 8. — A la suite d un drame, 
deux cadavres ont été découverts place 
Aristide Briand. Vers 8 h.. Mme veuve 
Mathilde Perrachon. 50 ans. domesti­
que, se rendait à la messe lorsqu'elle 
fu' abordée, près de la Place Aristide 
Briand. par Lucien. Martinez S5 ans 
qui l'attendait. 

Dès qu'il fut en présence de Mme 
Perrachon. Martinez lui tira un coup 
de revolveT dans la tète la tuant sur 
le coup. Le meurtrier, retournant aus­
sitôt son arme contre lui-même se tira 
une balle dans la bouche. 

La mort fut instantanée On ignore 
encore le mobile de ce drame 

le redressement national qui. aux yeux 
de l'univers, commence à s'aifirmer » 

UN DISCOURS DE M. FROSSARD 
Angoulême. 8 — Afin de fêter la ré­

cente élection de M. René Gounin. le 
plus Jeune sénateur de Prance, un ban­
quet populaire de 500 couverts a eu lieu 
aujourd'hui à Angoulême II était pré­
side par M L.-0 Frossard. ancien mi­
nistre, président de 1TJ.S.R.. assisté de 
M. Marcel Déat. secrétaire général de 
1U S R. et de plusieurs députés de ce 
parti. 

A cette occasion M Frossard a pro­
noncé un discours dont voici les prin­
cipaux passages : 

« Sur le voyage de M. Daladier, sur 
son utilité, son opportunité, sa nécessité, 
l'accord est unanime entre Français. Le 
président du Conseil a été bien inspiré 
en décidant de faire ce voyage ; il a reçu 
partout un accueil enthousiaste : U a 
tenu partout le langage de fermeté qui 
convenait. On sait hors de nos fron­
tières, et l'on rait mieux encore qu'hier, 
que la France ne s'abandonne point et 
qu'elle estime Injurieuses ou ridicules 
certaines prétentions : on sait aussi qu'à 
l'Empire français les populations indi­
gènes ne sont moins attachées que celles 
de la métropole ; on sait enfin que nos 
divisions ne sont qu'A fleur d'Ame, et 
qu'A l'annonce du péril, les Français se 
réconcilient sans efforts, prêts a tout 
sacrifier au salut commun. 

» Le voyage triomphal de M. Dala­
dier doit détruire les illusions de ceux 
qui nous croient capables de céder à la 
menace et. à cause de cela, il a bien servi 
les intérêt» solidaires de la patrie et de 
la paix ! ». 

M. MARC RUCART A PRÉSIDÉ 
L'INAUGURATION 
DU DISPENSAIRE 
DE REMIREMONT 

Remiremont. 8. — M. Marc Rucart. 
ministre de la Santé publique, a présidé, 
aujourd'hui, à Remiremont, la cérémo­
nie d'inauguration du dispensaire de la 
Société d'hygiène sociale 

M Marc Rucart a souligne les Bien­
faits des œuvres des dispensaires et a 
rendu hommage au dévouement de tous 
ceux qui sans distinction se consacrent 
aux plus nobles devoirs envers l'hu­
manité. 

Parmi ceux-ci se trouve celui 
de M. Jean Maurain, 

directeur du Cabinet du Président 
du Sénat et ancien professeur 

à la Faculté de Lille 
Grenoble, 8. — Voici la liste complète 

des disparus sous l'avalanche qui s'est 
produite au col de la Ponsonnière : 
M. Jean Maurain. 35 ans. directeur du 
cabinet du Président du Sénat : M. Da­
niel Dewuli. 31 ans. directeur de l'école 
de ski : M. Paul Elwerfest. étudiant 
hollandais A l'Institut de biologie de 
Paris ; M. Raymond Ermorine. lieute­
nant d'aviation a la 19* escadre de Bor­
deaux : Mlle Claude Magnan, 21 ans. de 
Vizille : Mlle Torchon Davat, 22 ans, 
de Grenoble. 

Le rescapé. M. Maurice Rousselier. est 
lieutenant au 28* Génie A Montpellier. 
Il parvint à se dégager mais, incapable 
de porter utilement secours à ses cama­
rades, il partit en direction du hameau 
de Verney et. après quatre heures de 
marche épuisante. Il put téléphoner et 
repartit vers les lieux de l'accident. 

Plusieurs caravanes d hivernants et 
les membres du Club alpin français de 
Vallotre. de Saint-Jean-de-Maurienne et 
de Saint-Michel-de-Maurienne. ainsi que 
deux sections d'éclalreurs skieurs du 
99* R.I.A.. sont partis à 1 aube sur les 
lieux, la nuit ayant rendu impossible! 
toutes les recherches. Les premiers sau­
veteurs ont couché à une heure de 
marche du lieu de l'accident, soit à six 
heures de ski de Valloire. 

Une tourmente de neige retarde 
la marche des sauveteurs 

Bnançou, 8. -- Les équipes parties de 
Valloire hier, A 18 heures, pour recher­
cher les sept victimes de l'avalanche du 
col de la Ponsonnière n'ont pu continuer 
leurs recherches, une tourmente de 
neige s'etant abattue sur la région. 

Ce matin, une équipe du S* bataillon 
de chasseurs, cantonné à Lauzet. se rend 
sur les lieux. 

Cinq corps sont retrouvés 
Saint - Jean - de - Maurienne. 8. — Les 

sauveteurs qui. depuis l'aube, s'efforcent 
de retrouver les skieurs ensevelis par 
une avalanche au col de la Ponsonnière 
ont réussi à dégager les corps de cinq 
des victimes. Seuls, ceux des deux guides 
n'ont pas encore été retrouvés. Les cinq 
corps dégages seront descendus à Val­
loire dans la soirée. 

D'autres avalanches 
menacent les sauveteurs 

Grenoble, 8. — Un skieur parti hier 
soir avec la première caravane qui se 
portait au secours des victimes de l'ava­
lanche du Grand Galibier est redescendu 
ce matin, afin de rapporter des vête­
ments chauds à ses camarades. 

Il a précisé que la caravane dont U 
faisait partie avait dû rebrousser chemin 
hier soir, au col de la Ponsonnière, en 
raison de la tourmente menaçante. Les 
sauveteurs avaient couché au chalet de 
Motte ts. 

Ce matin, de Valloire sont parties des 
caravanes des clubs alpins de Saint-Jean 
et de Saint-Michel-de-Maurienne, ainsi 
qu une section du 99» régiment d'infan­
terie alpine. Une section d'éclalreurs 
skieurs du 6« bataillon de chasseurs 
alpins est maintenant également sur les 
lieux, où elle est arrivée dans le courant 
de la matinée. 

Maigre le danger menaçant d'autres 
avalanches, dans le même couloir, les 
sauveteurs, au total une soixantaine de 
civils et les sections de skieurs mili­
taires, ont réussi, au début de l'après-
midi. A dégager cinq cadavres. Ce sont 
ceux de MM. Jean Maurain, Paul Elwer­
fest. Raymond Ermorine et des deux 
jeunes femmes. Les recherches conti­
nuent. 

M. Rousselier. qui est reparti sur les 
lieux, a donné des détails sur les circons­
tances de la catastrophe. C'est au mo­
ment où le groupe dont U faisait partie 
franchissait un couloir qu'une avalanche 
se précipita sur eux. La masse de neige 
avait une telle largeur qu aucun de ses 
camarades ne put s'en dégager. 

Deux corps restent ensevelis 
Grenoble. 8 — Contrairement à ce 

qui avait été indiqué précédemment. 
seul le corps dune des deux Jeunes fil­
les, victimes de l'avalanche, a été Jus­
qu'à présent dégage, celui de Mlle Tor-
chon-Davat. Ainsi, le nombre des cada­
vres retrouvés s'élevait seulement A 4. 
Mais au cours de l'après-midi, un cin­
quième corps a été mis A Jour, celui de 
M Stephan Lechner. l'un des deux mo­
niteurs de ski qui conduisaient la cara­
vane du Galibier. 

Restent encore ensevelis . M. Dewulf 
et Mlle Claude Magnan. Les 5 corps sont 
ramenés vers le chalet des Mottets. Il 
est vraisemblable qu'on les acheminera 
dans la nuit même vers Valloire. où M. 
Campion. Préfet de la Savoie, qui est 
resté sur les lieux toute la Journée, a 
fait dresser une chapelle ardente dans 
la petite église du village. 

CINQ SKIEURS 
ENSEVELIS 

DANS LES GRISONS 

Quatre ont pu te dégager, 
mais le cinquième a péri 

Berne, 8. — Une avalanche sest pro­
duite au nord des Davos (Grisons) ense­
velissant 5 skieurs. 4 d'entre eux ont 
pu se dégager facilement. Quant le 5*. 
un anglais. M. Merton Stebblng a été 
retrouvé il avait cessé de vivre. 

LE VOYAGE A ROME 
DE M. CHAMBERLAIN 
ET DE LORD HALIFAX 

( S U I T ! D l LA PRiMISRI PAOS) 

Rome doit choisir 
Paisant allusion aux revendications 

italiennes, le collaborateur du « Sunday 
Times » regrette que M. Mussolini ait 
choisi ce moment pour chercher que­
relle à la France, et ajoute : « Si les 
revendications Italiennes avalent pour 
but de noui séparer de la Prance, elles 
n'ont servi qu'a resserrer notre amitié, 
car, sur cette question, noua faisons 
nôtre, la cause de la France ». 

SI M. Mussolini désire notre aide pour 
effectuer une réconciliation de l'Italie 
et de la France, il ne fait aucun doute 
que M. Chamberlain fera de son mieux. 

« Mais l'Italie ne doit pas se montrer 
si gourmande, et en ce qui concerne 
la puissance maritime, il faut qu'elle 
choisisse : soit qu'elle préfère être l'ins­
trument de l'Allemagne en Méditerra­
née, soit qu'elle veuille s'associer à l'An­
gleterre et A la France ». 

Enfin. M. Garwin, dans 1' • Observer » 
également, après un historique de l'évo­
lution de la situation internationale de 
puis Munich, affirme que les gouverne­
ments démocratiques ne peuvent négo­
cier avec les Etats totalitaires que sur 
un pied d'égalité. 

« Ils ne peuvent consentir aucune 
concession qui ne pourrait satisfaire 
leurs Parlements et leurs peuples c. ne 
leur montre qu'ils ont obtenu en échan­
ge une plus grande sécurité ». 

Une aide financière 
à l'Italie, 

mais sous condition... 
Londres. 8. — Le rédacteur diplomati­

que du « Sunday Dispatch » déclare que 
M Nevllle Chamberlain a l'intention 
d'offrir à M. Mussolini un prix pour ie 
retrait d'Espagne de ses « volontaires » 

« Si le duce consentait fi rappeler ses 
troupes et à mettre en vigueur le plan 
britannique pour le retrait des volon­
taires, M. Chamberlain serait prêt à don­
ner A l'Italie une aide financière et éco­
nomique. 

» Le premier ministre britannique sug­
gérera aussi un armistice en Espagne 
qui sera suivi par une médiation entre 
les nationalistes et les républicains. 

» Je crois savoir, ajoute ce rédacteur. 
que M. Chamberlain ne consentira, en 
aucun cas A accorder au général Franco 
les droits de belligérance »• 

PRÈS DE CHARLEROI 

Un dégagement de grisou 
provoque la mort 

d'un mineur 

Dix autres ont été blessés 
Charleroi, 8. — Un dégagement ae 

grisou s'est produit dans un charbon­
nage, près de Charleroi. alors que 19 ou­
vriers étaient au travail. Les secours ont 
été organisés très rapidement. 

Aucun éboulement ne s'est produit 
Sur les 19 ouvriers, on compte un 

mort et dix blesses. 

A Mons, M. Spaak 
a exposé la situation 

politique intérieure 
et extérieure 

de la Belgique 
M Spaak, premier ministre de Bel­

gique, est venu, dimanche soir, faire un 
exposé de la situation politique exté­
rieure et intérieure de la Belgique devant 
les militants socialistes du Borinage, à 
l'Hôtel Communal de Quaregnon. 

Environ 1.200 personnes assistaient à 
la réunion, qui était présidée par M 
Louis Ptérard. 

M. le Premier Ministre a d'abord rendu 
un hommage ému à la mémoire d'Emile 
Vandervelde, puis, il a Justifié la poli­
tique d'indépendance de la Belgique. 

c La Société des Nations, a-t-il dit, 
ayant été dépassée par les événements 
et le traité de Locarno étant devenu 
caduc depuis que les Allemands ont 
occupé la Rhénanie, la Belgique a ainsi 
assumé de nouvelles obligations, mais 
celles-ci ont été approuvées par les puis­
sances, qui ont garanti à nouveau son 
indépendance. » 

Relativement a la question de Burgos. 
le Premier Ministre a déclaré que celle-ci 
ne justifiait pas une crise ministérielle, 
qu'une crise ministérielle pourrait en­
traîner une crise politique et celle-ci 
amener à son tour une grave crise de 
régime dont un pays démocratique 
comme la Belgique ne pourrait rien 
attendre de bon. 

Au point de vue de la politique inté­
rieure, M. Spaak s'est attaché à dé­
montrer que le budget présenté n'avait 
aucun caractère de déflation. Il a exposé 
les réformes sociales prises par le Gou­
vernement et il a déclaré que. chaque 
fois que les intérêts de la classe ouvrière 
avalent été en Jeu, il n'avait pas hésité 
à poser la question de confiance. 

Le Premier Ministre a été très acclamé 
et il est certain qu'il a conquis tout le 
Borinage à son exposé. 

LE GRAND CONSEIL 
FASCISTE 

SE RÉUNIRA 
LE 4 FÉVRIER 

Un communiqué publié à l'issue 
de cette réunion fera connaître 

les directives de la politique 
italienne 

Rome. 8 — Le Grand Conseil Fasciste 
se runlra le 4 février prochain, à 22 h. 

On sait que le Grand Conseil est 
l'organe suprême qui décide de la poli­
tique générale du gouvernement., aussi 
bien de la politique Intérieure que de 
la politique étrangère. 

Cette session du Grand Conseil venant 
après le discours du comte Ciano, qui 
a donné le signal de départ aux préten­
tions Italiennes, après le voyage a Rome 
du premier ministre anglais et après le 
voyage du ministre des Affaires étran­
gères italien en Yougoslavie, ne man­
quera pas de présenter un grand inté­
rêt et il est probable qu'un communiqué 
publié à l'issue de cette session fera 
connaître, au moins dans ses grandes 
lignes, les directives politiques que l'Ita­
lie entend suivre. 

EN EXTRÊME ORIENT 

Au large de Wousong, 
deux navires essuient 

des coups de feu 
Londres, 8 — On mande de Chan-

fhaï à l'Agence Reuter : Un navire ita-
ien « Lipari » a essuyé cet après-midi, 

à 4 h., des coups de feu tirés de Jon­
ques un peu au large de Wousong. 

Le « Lipari » a aussitôt accéléré sa 
course et est arrivé peu après à Chan-

Ï:hai. Une heure quarante-cinq plus tard 
e navire allemand « Hansa » était à 

son tour attaqué de façon analogue. 
A son arrivée à Changhaï. on a trans­
porté à l'hôpital deux de ses passagers 
chinois blessés au cours de l'incident. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

A Mons, une auto 
tombe dans une rivière 

Les deux occupants de la voiture 
sont légèrement blessés 

M. Alexandre Lefebvre, âgé de 52 ans, 
directeur de verreries à Anlchs, était 
venu à Mons en auto: Il retournait, ac­
compagné de M. Oscar Figue. 70 ans. 
industriel, à Boussu. et suivait la chaus­
sée de Mons à Valenciennes. 

Arrivé au lieudit c Pont-Canal ». à 
Mons, là où la route fait presque un 
angle droit. M. Lefebvre. ainsi qu'il l'a 
déclaré, fut, parait-il. ébloui par les 
phares d'une auto venant en sens in­
verse Au lieu de virer, il continua sa 
route en ligne droite La voiture grimpa 
sur un tas de pavés, enjamba un garde-
corps en fer renversa une borne de 
pierre, franchit un double garde-corps en 
fer de 1 m. 50 de hauteur et alla retom­
ber, en vol plané, à six mètres plus bas 
dans le lit de la rivière, la Haine. 

L'aùto. très heureusement, était retom­
bée sur ses roues. Les automobilistes, qui 
avaient de l'eau jusqu'à la ceinture, ap­
pelèrent au secours La police et les pom­
piers arrivèrent bientôt, et on put les 
dégager assez rapidement de leur dange­
reuse situation. Tous deux sont blessés à 
la tête, mais il ne semble pas que leurs 
blessures soient bien graves. Ils peuvent 
se vanter de l'avoir échappé belle. 

A Fontenay-sous-Bois, 
un motocycliste 
roubaisien entre 

en collison avec une auto 

Il est très trravement blessé 
Paris. 8. — Vers midi, rue du Bols, 

à Fontenay-sous-Bois, un motocycliste 
M. Pierre Garnier, 26 ans, demeurant 
à Roubaix, est entre en collision avec 
une automobile qui avait été dérobée, 
hier, à un commerçant parisien. 

M. Garnier a été transporté à l'hôpl-
tal de la Pitié dans un état très grave. 

Les occupants de la voiture ont pris 
la fuite. 

Il s'agit de trois jeunes gens de 18 à 
20 ans. dont deux ont été blessés dans 
la collision. 

UN INCENDIE A DÉTRUIT 
UN ENTREPOT DE CHARBON 

A BELFORT 
Belfort, 8. — Cet après-midi, un in­

cendie a détruit plusieurs bâtiments d'un 
entrepôt de charbons et de bols de cons­
tructions et de chauffage. 

Les pompiers et la troupe ont pu pré­
server des maisons ouvrières voisines 

Le sinistre a été circonscrit au bout 
de deux heures de traval. mais il a fallu 
encore plusieurs heures pour noyer le 
brasier. 

Les dégftts se montent a plusieurs 
centaines de mille francs. 

UN AQUEDUC GÉANT 
DE 630 KMS DE LONG 

INAUGURÉ EN CALIFORNIE 
Parker Dam (Californie!. 8. — Un 

aqueduc géant de 630 kilomètres de 
longueur, qui servira à l'alimentation en 
eau de Los Angeles et de douze autres 
villes de la côte californienne, a été 
inauguré hier 

Cet ouvrage, qui sera entièrement 
achevé d'ici quelques mois, a coûté 200 
millions de dollars. Il conduira l'eau à 
raison de 340.000 litres à la minute à 
travers des déserts et des montagnes où 
les canaux atteindront jusqu'à 500 mè­
tres d'altitude. 

LES GAGNANTS DU GROS LOT 
DE LA 14* TRANCHE 

DE LA LOTERIE NATIONALE 
ONT FAIT UN DON 

AUX PUPILLES 
Paiis. 8. — M. Serge Gas. directeur 

de l'assistance publique, a reçu le se­
crétaire général des « Gueules Cassées » 
qui lui a remis les dons généreusement 
offert par les gagnants du gros lot de 

La séance solennelle 
de la Société des Sciences 

de l'Agriculture 
et des Arts de Lille 

E C H O S 
et C A R N E T 

(SUIT! OS LA PRCMIERC PAGE) 

Malgré la disparition de certaines 
archives, la date de la construction de 
cette grande chapelle — le Conclave — 
peut être précisée : commencée après 
1468, le gros-œuvre en était terminé en 
août 1462. Au cours des ans. de grands 
personnages l'ont occupé. Il recevra, 
d'ailleurs, un aménagement approprie * 
sa destination. 

L'historien nous apprendra en outre 
que, vers 1800. le tirage de la Loterie 
Nationale se faisait dans le Conclave. 

A côté de celui-ci, on décida, sous la 
Restauration, de construire un beffroi, 
qui disparut d'ailleurs en 1858. Et, en 
1906. le Conclave a vu la première séance 
publique de la Société des Sciences... 
En 1825. il servit pour une distribution 
de prix de vertu. 

< Le congrès archéologique de France 
s'y réunit le 3 juin 1845. A cette même 
époque et lors de la discussion du crédit 
pour ces réparations, un conseiller muni­
cipal Insista pour sa démolition. Il ne 
fut pas suivi, heureusement, et plusieurs 
voix autorisées, notamment celle d'un 
membre de la Société de» Sciences, 
F. Barrois, se firent entendre pour le 
sauver. 

» Lorsque, en 1849. la reconstruction 
de la mairie fut décidée, l'architecte Ben-
vignat le respecta et même lui adjoignit 
l'escalier principal de l'ancien ch&teau. 
Après la restauration des tableaux de 
1865 et qu'on en eut retiré la collection 
de Vicq. le Conclave eut à subir de nou­
velles épreuves. On lui enlève se» boise­
ries, il sert de dépôts d'archives, de 
magasin d'habillement pour la police et 
les cantines scolaires : dans 1 oratoire, 
que le XIX« siècle a revêtu de boiseries, 
les électriciens de la Ville ont installé 
une forge ; les plus mauvais jours de 
son histoire semblent revenus. 

» En 1916. l'incendie s'arrête juste à 
la porte : dès la fin de la guerre, on lui 
accolle le monument aux morts. Enfin. 
les restaurations intelligentes font espé­
rer que ces murs vénérables entendront 
bientôt à nouveau et définitivement les 
calmes délibérations de travaux scienti­
fiques. » 

Le rapport du secrétaire général 
M. P. Pruvost présenta le rapport sur 

les travaux de la Société. Il remercia 
chaleureusement M. Decroix d'avoir si 
bien évoqué la demeure qui sera celle 
de la Société et d avoir mis en relief son 
passé de grandeur. Il adressa ensuite un 
hommage à la mémoire des disparus, 
docteur Frédéric Combemale Paul Hal­
les. 

Et le rapporteur souligna l'activité de 
la Société, rappela les intéressants do­
cuments rapportés par plusieurs de ses 
confrère» dans le domaine des sciences 
juridiques et l'histoire moderne. 

Il applaudit aux distinctions honori­
fiques qui ont été accordées à plusieurs 
sociétaires, énonça les nouveaux titulai­
res des sièges vacants dans les différen­
tes sections, cita les envois des pension­
naires Wicar à Rome. Mlle Esther Ro-
geaù. M. Albert Serrure. 

M. Pruvost remercia aussi les géné­
reux donateurs qui permettent de ré­
compenser tant de lauréats 

Il citera ensuite les noms de l'élo­
quent palmarès qu'on lira ci-dessous, 
mettant en relief les hautes qualité» de 
chacun. 

Ajoutons que la musique du 43* R.I., 
dirigée par le capitaine Tournon appor­
te un concours apprécié à cette céremo-

PALMARÈS 
Grand Prix Kuhlmann : M. Maurice 

Lambrev, professeur de radiotechnique 
à la Faculté des Sciences, reçoit le grand 
prix des Sciences de la Société pour ses 
beaux travaux de recherches et pour le 
dévouement et le succès avec lesauels il 
a organisé l'Institut radiotechnique qu'il 
dirige à Lille. 

Prix Léonard Danel : M. Auguste Du-
bernard. directeur de la Compagnie des 
mines de l'Escarpelle 

Prix Charriez : M. Edmond Leroux, 
ingénieur à la région du Nord de la 
S N. C F. 

Médaille Gosselet : M. Jean-Paul Des-
tombes. ingénieur H E. I. 

Prix d'Histoire. Louis Danel : M. Mau­
rice Vandalle. 

Prix Max Bruchet : Mlle Louise Cha-
poton. 

Arts : Prix Delphin-Petit : le grand 
nrix des Arts a été décerné à M. Pierre 
Dautel. sculpteur-médailleur. 

Prix Doutrelon De Try : M. Eugène-
Maurice Lemaire. élève des écoles des 
B=aux-Arts de Cambrai 

Prix Deolechin : M. Maurice Calka. 
meilleur élève du cours de sculpture de 
l'école des Beaux-Arts de Lille 

Prix Léon Blondeair: M Albert Ser­
rure. Dèintre-puysagiste, pensionnaire 
Wicar à Rome. 

Prix Wicar et prix du Département : 
srrande médaille de vermeil : M l'abbé 
Alfred Léman, professeur à la Faculté 
libre des Sciences. M Yves Simon, pro­
fesseur de nhilosophie aux facultés ca­
tholiques. Jacmies Foucart. substitut à 
Chalon-sur-Saône. M Etienne Vanlaer. 
docteur en droit. M. Jules Duvivler. in­
génieur, membre de la Commission His­
torique du Nord : médaillé de bronze 
grand module : M Bretzner. ingénieur : 
médaille de bronze : M. Gustave Fran­
çois, économe au Bureau de bienfai­
sance, i 

Prix d'encouragement au dévouement, 
à renseignement, à àla mutualité : Prix 
de vertu sociale : Prix Bollaert-Le Ga-
vrian : M. l'abbé Robert Stahl. secré­
taire général de la Société de natronage 
des enfants mora'ement abandonnés de 
la région du Nord-

Fondation Léon Dubar : prix Mme 
Boutry-Dubar : Mme Desmedt-D'Huls-
ter. mère de onze enfants. 

Prix Léon Dubar : Mlles Claêys. 
Prix Fernand Boutrv-Dubar : Mme 

Van Zèle ayant eu 14 enfants 
Prix Delattre-Pemot : Mme Six. de 

Lille. 
Médaille de l'enseignement primaire . 

la quatorzième tranche en faveur des 
pupilles Élui ont été les messagers de 
la fortune. C'est une somme de dix-sept 
mille cino-cênts francs qui leur sera 
ainsi distribuée. 

Le directeur de l'assistance publique 
a chaleureusement remercié les dona­
teurs, qui ont tenu à conserver l'ano­
nymat, ainsi que les « Gueules Cassées». 

« DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

CALENDRIER - Lu"* ' S lanvisr. — 
Soleil • Lever. 7 h. 44 ; coucher. 16 h. 11 ; 
Lune : Lever. 21 h. S» ; coucher. 9 h. as. 

Saint du Jour : Saint Marcellin 
METEOROLOGIE - Statlsn fê Lille I 

Observations faites la 8 janvier, à S h. 30 : 
Baromètre : 765 mm. 4 ; hausse depuis la 
veille. * 17 h 45 1 mm. 4 : Thermomètre : 
Fronde S 3 : Minima : 1.0 : Maxima de la 
veille : 1.1 ; Etat hygrométrique : M ; 
Hauteur d eau tombée depui» la veUle. à 
17 h 45 : 0 mm 4 ; Direction du vent : 
Sud-Ouest ; Force Faible ; Direction des 
nuages cachée par l'état du ciel couvert ; 
Prévision» pour auiourd'hui : Température 
plus douce ; quelques pluies. 

PREVISIONS liK L'Or-FICE NATIONAL. 
Région Nord : Généralement couvert et 
brumeux : rares bruines locales ; nouvelles 
pluies débutant cette nuit en Bretagne ; 
vent du secteur Sud-Ouest, modéré, assez 
tort sur le littoral de la Manche Le mini­
mum de température sera en hausse da 2 
* 3 degrés sur «?elui de la veille 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . , . 

Une devinette historique 
En 1893. alors que Challemel-Lacour 

était président du Sénat et Félix Faure 
ministre de la Marine, quelque facétieux 
attaché de cabinet lança le calembour 
«uiyant. qui connut un vif succès : 

« Quelle est la différence qui existe 
entre le nez dé notre président du 
Sénat et celui de notre ministre de la 
Marine ? » 

— Vons trouverez — 
la réponse plus loin 

Prix Van Hende : M Louis-Ambrolse 
Thisse, éducateur de grande valeur. 

Médaille de la Mutualité : Prix Gus­
tave Dubar : M Victor Duquenne. tré­
sorier général à l'Union départementale 
des sociétés de secours mutuels du Nord 

Prix du travail : Prix Henri Violette : 
M Louis Gayot. empercheur dans le^ 
établissements Ph. Vrau et Cie depui-
30 ans. père de 9 enfants: grande mé­
daille de vermeil : M Désiré Spanneu* 
qui exerce depuis 60 ans les fonction-
de caissier-comptable aux établissemen'' 
Paul Rouzé et Cle : grande médaille de 
vermeil : M. Gustave Vandendrtessohe 

Grsndes médailles du travail': gran 
des médailles d'argents M. et Km» 1 
Decatoire-Vaillant. A Lille ; M Alphon­
se Turblez. Louis Wambre. Victor D*-. 
vos. Frédéric Debaere. 

Diplômes d'honneur du travail : MM 
Germain Brisbart. Georges Charlet. Re­
né Dhalluin Charles Dubar. tous etn 
plovés à l'imprimerie Louis Danel 

Médailles du travail : médaille de ver­
meil : M. Léon Luce. directeur de In 
maison Leman-Van d" Kerckhove : M 
Robert Dentson. 

Médaille d'argent médaille Léonard 
Danel : M. Aueuste Blllaut. M. Honn D.-
Roy : Mme Hortense Frcmaux Mm* 
Andrée-Anne Lesage. Mrne Appolinc R«-
vati. Mme Elodie Saiomr 

Médaille Max Brame : M. Cyrille 
Druon. 

Médaille Crespel et Descamps : kl 
Van De Meersche. 

Médai'.lp Delesalle-Desmedt : M Ar­
thur Petit. 

Médaille Lefebvre-Uucrocq : Mm« Ida 
Delecroix-Persin. Mme Vve Ravmond» 
Benoit-Delattre. 

Médailles Wallaert frères : M G*ry 
Chombeau. Mme G. Colsne 

Médailles Maurice Wallaert : Mlle Léa 
Suvs. M Régis Gullbert. 

Médailles souscrites par divers bien­
faiteurs : M. Paul-Maurice Godart Ml!<-
Louise Deleporte. M. Henri Cabv. M 
Jean Druelle. M: Gustave Delesalle 

Médailles aux chauffeurs : Prix Vic­
toire Parnot : M JoseDh Vanderdooren 

Prix aux meilleurs élèves du cours des 
chauffeurs : médailles de bronze : MM 
Victor Teirbrood. de Faches-Thumesni: 
Albert Tournemaine, de Lille. Abel Ver-
bèke. de Lille. 

L'assemblée générale 
de la Société 

d'Horticulture du Nord 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

à M. Charles Saint-Venant, député as* 
Nord, maire de Lille, qui suivent avec 
un intérêt particulier les travaux de H 
société il renouvela ses félicitations a 
tous les sociétaires qui ont été l'objet 
de distinctions M. Demolin donne ensui 
te lecture du rapport financier. Le tré­
sorier fait un vigoureux appel en faveur 
du recrutement des nouveaux membres 
auquel s'associe le président. 

Il est donné ensuite rnnrmiraanrr des 
résultats du scrutin ouvert pour le re­
nouvellement du tiers sortant du Conse:. 
d'administration. Ont été élu» pour trois 
ans MM. Dorchies. Grolez, Lenfant 
Nisse, Wargmez Louis Danel. Demolin 
Hauwelle, Leleu, Pasquesoone. Thiriee 
Willems. 

Une belle tombola mit fin à cette 
agréable reunion. 

L'INVITATION 
AU VOYAGE 

Le Comité de Coordination 
Touristique de l'Exposition 

du Progrès Social Lille 1939 
vient de tenir deux importantes 

réunions à Lille 
Fondé avec le concours de MM Mar-

got-Noblemaire. président de l'Associa­
tion Professionnelle ; Junot. presiden: 
de l'Association Syndicale, délégué de­
là Fédération Internationale ; Lacome. 
secrétaire général de l'Association Pro­
fessionnelle des Agences de Voyages, ce 
Comité s'est assuré la collaboration des 
Transporteurs de France en la person­
ne de M. Arnout, président et celui des 
Hôteliers en appelant à siéger MM.The-
sio et Thiry. présidents et secrétaires 
des Associations intéressées. 

H a pour but de rechercher et de 
coordonner tous les moyens propres à 
faciliter aux populations de nos dépar­
tements, à celle des autres régions de 
France et des colonies, ainsi que dp 
l'Etranger. — où un effort particulier 
de propagande est entrepris. — la vi­
site de l'exposition de Lille-Roubaix et 
les conditions de séjour des visiteurs, 
en réglant minutieusement le» voyages 
et circuits, individuels et groupés, ver» 
cette grande manifestation régionale. 

Place sous l'autorité directe de M. 
Louis Broders. délégué général à 1» 
Propagande, cet organisme technique a 
déjà arrêté un ensemble de mesures qui 
contribueront grandement au succès de 
l'Exposition en canalisant au mieux des 
intérêts de tous, laffluence désormais 
certaine des visiteurs qui non seule­
ment, tiendront à visiter cette manifes­
tation unique et première au monde 
que sera l'Exposition du Progrès Social. 
mais encore rayonneront sur tous nos 
départements du Nord et ds l"Bst. 


